
 

 

Une croissance infinie n’est pas possible dans un m onde aux ressources finies ! 
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Bilan des trois premières années du PPLD 

Pendant 3 ans, des divergences de fond sur l'engagement en politique et des moyens 
limités ont empêché le PPLD de fonctionner réellement. Les conséquences de cet état de 
fait ont donc été assez négatives : baisse importante du nombre d'adhérents, 
communication interne et externe quasi-inexistante, absence de réflexion 
programmatique et de visibilité médiatique. Le seul point positif a été la présence de 
quelques candidats aux élections avec une participation financière et logistique du PPLD 
(malheureusement souvent trop symbolique). Toutefois, ces candidatures devaient plus à 
la motivation et l’investissement des candidats qu’à une dynamique insufflée par le 
PPLD. 
Certains résultats ont tout de même été significatifs, s’élevant parfois jusqu’à près de 
10%. 
Au final, le PPLD ne s’est ni imposé comme une alternative crédible, ni comme une 
force de propositions. 
Toutefois, l'échec du PPLD ne doit pas être l'échec de la Décroissance qui reste une 
urgence en politique. 

De la nécessité d’engager le thème de la Décroissan ce en politique 

La somme de comportements individuels écologiquement responsables ne saurait 
malheureusement pas suffire à faire sortir notre société de l’impasse dans laquelle elle se 
trouve. C’est pourquoi nous pensons que la Décroissance doit s’imposer sur la scène 
politique, dans le sens noble de ce terme (vie de la cité). A travers cet engagement, la 
Décroissance doit permettre aux citoyens de se réapproprier la démocratie. Il faut donc 
que le PPLD continue à promouvoir l’idée de Décroissance sur la scène politique, 
d’autant plus que seule la Décroissance propose un nouveau projet de société cohérent et 
en adéquation avec les problèmes environnementaux, énergétiques, économiques et 
sociaux. C’est d'autant plus important que la croissance économique n’est remise en 
cause par aucun courant politique et est encore présentée comme la solution. Or, il est 
maintenant acquis que la Décroissance est inévitable. Elle sera accompagnée ou subie.. 

L’avenir du PPLD 

Le PPLD doit se montrer plus actif et soigner sa communication ; développer son site 
Internet pour en faire une vitrine ; diffuser une lettre d’information régulière ; 
participer/organiser des actions ; travailler sur le contenu de son projet en élaborant des 
propositions concrètes prêtes à être enrichies par de nouvelles contributions. 
Si être présent aux élections est une nécessité, ce n’est pas suffisant. Il faut aussi être 
actif entre celles-ci, mettre en place un réseau de correspondants départementaux ainsi 
que des groupes locaux et en organisant des rencontres et des débats. Le PPLD doit 



 

 

également se nourrir de toutes les expériences alternatives en matière d’environnement 
et de politiques sociales, les relayer, les compléter et les insérer dans un projet plus 
global. 

Quelle Décroissance pour le PPLD ? 

Plus qu’une solution, elle apparaît comme l’alternative à l’impasse écologique, 
énergétique et sociale que le productivisme a fabriquée. La Terre est en danger et 
l’homme ne va guère mieux. 
Le terme même de Décroissance est une remise en cause de la « croissance économique 
», fondement du phénomène destructeur des écosystèmes et du tissu social. Pour 
reprendre Paul Ariès, c’est un mot-obus qui vise à pulvériser la pensée économique 
dominante et à questionner profondément tous les mécanismes qui se sont développés au 
service de la croissance et pour lesquels l’homme s’est mis à sa disposition. 
La Décroissance est un appel à la réflexion fondée sur un fait incontestable : « sur une 
planète finie, la croissance illimitée est une impossibilité ». Elle se fonde sur une critique 
appuyée de la société de consommation en estimant qu’un accroissement continuel 
(notamment matériel) n’implique pas nécessairement une amélioration du bien-être et du 
mieux-vivre. La Décroissance est donc à la fois un impératif écologique et humain qui 
vise à répondre à une crise écologique, morale, sociale et politique en proposant un 
nouveau projet de société (dont l’objectif est de faire vivre, et non survivre, tous les 
humains sur une planète sans la détruire). 

Stratégie pour 2009 

En juin 2009, il y aura les élections européennes. Notre objectif numéro un est que la 
Décroissance politique soit présente lors de ces élections sans rien s’interdire au niveau 
stratégique. 
En se présentant dans au moins quatre super-régions, nous pouvons avoir accès aux 
spots de campagne à la radio et à la télévision. Se poseront ensuite les problèmes de 
budgets, d’impression ou non des bulletins, voir d’un ralliement vers un parti d’extrême 
gauche ou écologiste (NPA ou Europe-écologie ou Alliance écologiste indépendante ou 
Parti de Gauche...). 
L’année 2009 sera également l’année où le PPLD va enfin poser les jalons de son 
programme et lancer une réflexion globale sur un projet d’une société de Décroissance. 
Il s’agit de faire du PPLD un courant politique qui mobilise, rassemble, fédère et donne 
envie de faire « le pari de la Décroissance » et de rendre ce projet désirable. 

Premiers signat aires 

Olivier Bouly, Salih Branki, Rémy Cardinale, Christophe Degennes, Julien Gonzalez, 
Vincent Liegey, Stéphane Madelaine, Christophe Ondet 
 


